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Gorrespondance de franc©
de Leon Vidal.

- '

II y a quelques jours, les grands journaux annongaient

que MM. les architectes venaient de decider que dorena-

vant aucun edifice public ou prive ne pourrait itre reproduii
sans Tautorisation de Tauteur et qu'en cas de reproduction
de cet edifice et de sa mise en vente, des droits d'auteur
pourraient etre exiges; que, de plus, la mention de son nom
et de sa qualite d'artiste etait de droit sur toute reproduction.

Dejä plusieurs architectes, s'appuyant sur cette decision

qui, jusqu'ä nouvel ordre, ne semble pas avoir force de

loi, ont ecrit aux producteurs de cartes postales pour leur
interdire toute impression des edifices dont ils sont les au-

teurs, ä moins de se conformer aux prescriptions ci-dessus

indiquees.
Nous avons repondu aux personnes qui nous ont demande

ce qu'elles avaient ä faire ä ce propos, que nous ne pou-
vions admettre, jusqu'ä preuve du contraire, qu'un edifice
public ne füt pas dans le domaine public.

Si, dans les contrats avec les architectes, il n'a pas ete

stipule que les auteurs d'edifices publics abandonnaient
tous droits sur ces edifices, c'est que jusqu'ici il n'y avait
aucun exemple d'une revendication de cette sorte.

II n'est guere admissible que les monuments payes avec
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les deniers publics soient quand meme et dans une certaine

mesure la propriete de leurs auteurs.
A l'avenir, il faut done que tous les contrats passes avec

les architectes mentionnent l'abandon de tous droits ä leur
profit, aussi bien pour les monuments publics que prives,
tout au moins quant ä la reproduction photographique.

Peut-6tre la mention du droit d'auteur pourrait-elle etre
admissible en matiere de publications techniques. Mais

quand il s'agit de vues d'ensemble, de rues, de places, de

vues panoramiques, il semble deraisonnable de reclamer
des droits d'auteur, parce que dans la rue, sur la place
reproduces se trouvent la ou les maisons construites par tel

ou tel architecte.
A la place des photographes menaces de poursuites pour

cet objet, je ne m'inquieterais pas et je laisserais agir; il
faudra voir ce que decideront les tribunaux, e'est ä eux
qu'appartiendra le dernier mot.

II serait assez curieux de voir un photographe poursuivi
parce que, dans une foule par lui reproduite, se trouvent
certaines personnes reconnaissables.

II en est de meme en ce qui concerne les maisons d'une

rue.

— En presence de 1'indifference, en France, pour les

applications de la photochromie, aussi bien de la part du plus
grand nombre des societes photographiques que de la part
des editeurs et imprimeurs, il a paru necessaire de reagir
contre cette situation, qui nous met en retard quant aux

progres accomplis dans cette voie en Allemagne, en An-
gleterre, en Suisse, aux Etats-Unis d'Amerique, en Autri-
che, en Belgique, etc.

Un groupe de specialistes s'est donne la mission de

former une association qui a ete designee sous le nom de

Comite d'etudes photochromiques, et qui a pour but de
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pousser aux progres de la photochromie dans toutes ses

applications, et notamment ä l'illustration du livre, oü eile

n'est encore que tres peu employee.
Les fondateurs de ce comite sont au nombre de vingt;

ils comprennent l'ensemble des personnes qui, en France,

se sont le plus occupees de cette question ou sont, par leur

Photographie de nuit. (Fig. 7.)

position industrielle, les mieux placees pour aider ä l'ex-

pansion de la Photographie des couleurs.
Ce comite va nommer des correspondants dans toutes

les villes de l'Etranger oü il en aura besoin pour la mise en

oeuvre de ses projets.
II prepare notamment une exposition internationale de

photochromie qui aura lieu vers le commencement de 1904.
Le reglement de cette exposition sera prochainement pu-
blie. Elle comprendra non seulement des specimens des

resultats obtenus par les divers procedes, mais encore tous
accessoires utiles ä la photochromie ä l'etat de nature, ou
de dessins ou de reproductions quand il s'agira d'objets
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encombrants tels, par exemple, que des machines typogra-
phiques et autres outils de cette importance.

Le comite est heureux de compter parmi ses correspon-
dants M. le Dr Reiss, dont Tadhesion a ete la premiere de

toutes, nous aimons ä le constater.

— La question du radium semble somnoler. Sans doute
cela tient-il ä la difficile et onereuse production de cette si
curieuse matiere.

On a de la peine ä s'en procurer. Nous ne parlons pas du
radium pur que M. et Mme Curie ont isole en tres petite
quantite, mais bien d'un compose radifere tel que le chlorure
de baryum et de radium.

Ce sont des composes de cette sorte qui servent aux
essais divers, surtout de ceux qui ont la propriete d'etre
lumineux.

Le radium par lui-meme, bien que doue d'une puissante
radio-activite, n'est pas lumineux; seulement il a la propriete
de rendre lumineux les corps phosphorescents. C'est pour-
quoi, allie au chlorure de baryum qui est phosphorescent,
il l'excite et lui fait emettre des radiations lumineuses.

Ce sont ces radiations qui impressionnent la plaque pho-
tographique ä l'egal de la lumiere ordinaire solaire, elec-

trique ou autre.
L'idee de tirer parti du radium pour creer une sorte d'e-

talon de lumiere propre aux usages photographiques a ete
combattue parce que, a-t-il ete dit, ce corps attaque le verre
en le colorant soit en brun, soit en violet. Tout actino-
metre ainsi etabli finit done par perdre de sa translu-
cidite.

Cela peut 6tre exact; mais il n'y a aucune obligation
d'enfermer le melange radio-actif dans du verre, il peut bien

etre soustrait ä Taction de Tair et de Thumidite, tout en

etant enferme dans une enveloppe inattaquable, telle que
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du quartz transparent et meme du mica, produits naturels

que les emanations du radium semblent devoir respecter.
En tout cas, il y a lieu de faire l'essai de ces matieres.

Le compose radio-actif peut alors £tre place entre deux
lames, une de verre, celle de dessous, et l'autre de mica,
celle de dessus, le tout parfaitement scelle au bäume du
Canada.

Nos experiences, qui durent depuis plus d'un an dejä, ont
eu lieu avec du chlorure de baryum et de radium enferme
dans des tubes capillaires assez epais.

Jusqu'ici, c'est ä peine si l'on peut constater quelques
traces d'une imperceptible coloration, mais il faut compter
avec le temps, et c'est pour ce motif que, conjointement
avec le premier appareil, nous allons en experimenter un
deuxieme, dans lequel les radiations seront transmises ä

travers une feuille de mica tr£s mince et tres faiblement
colore.

— Le procede de Photographie des couleurs, annonce
avec quelque bruit par MM. Sanger Shepherd, semble
jusqu'ici ne pas donner satisfaction, mgme ä ses inventeurs,
car une sourdine a ete mise ä la vulgarisation de cette
methode encore incomplete.

Nous imaginons qu'on s'est trop häte d'en parier. Evi-
demment, il y a quelque chose au fond de cette idee, qui
n'est d'ailleurs pas nouvelle, puisqu'elle remonte tout au
moins ä Cros, en 1880.

Seulement, l'application qu'on en peut faire avec trois
couleurs, pour une seule et meme image, presente des dif-

ficultes qu'on comprend aisement. II faut surtout trouver
des matieres tinctoriales presentant les qualites voulues,
soit aisement absorbables par la gelatine et pas trop solubles

dans l'eau, sous peine de diffusion laterale, de trop
grande penetration dans l'epaisseur du papier.
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II resulte de nos essais divers que la solution du probleme
est assez delicate, aussi MM. Sanger Shepherd, s'etant
hätes de prendre date quant au principe, hesitent-ils main-

tenant ä lancer industriellement une methode encore incom-

Etude. ''hot. K. lionet

plete et susceptible de donner lieu ä plus de tätonnements

que de succes.
Si Ton parvient ä canaliser ce procede de faqon ä le

rendre pratique, il sera l'ideal pour les amateurs voulant
s'en tenir surtout ä la photochromie fantaisiste.

Les pellicules pelloid.es de la maison Eastman paraissent
devoir faciliter l'oeuvre de ceux qui, s'en tenant ä la tein-

ture immediate de chaque monochrome, trouvent commode

l'emploi de pellicules minces de celluloid enduites de gela-
tino-bromure.
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Sensibilisees au bichromate ä 2 %, imprimees par le dos

et developpees ä chaud, ces plaques souples conduisent ä

de charmants resultats.
Si l'on veut les images polychromes sur papier, le mieux

est, jusqu'ä nouvel ordre, de faire usage de mixtions des

couleurs voulues.
On a de la Sorte des images d'un coloris tres solide et

donnant l'illusion de veritables peintures ä l'huile.
C'est, pour le moment, ce que l'on peut avoir de mieux.

A defaut de papiers mixtionnes, on peut preparer soi-

meme, ainsi que nous l'avons indique precedemment, des

couches de gelatine coloree. Cela permet de choisir et de

varier les couleurs suivant la nature du sujet.
Bref, en tournant tout autour de quelques variantes

d'un meme principe, on peut certainement atteindre ä de

bien interessants resultats.
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